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tristesses et des malaises au milieu du mal,preuve évidente qu'il n'était pas fait pour lui,mille stigmates divins qui révòleront aux plusattentifs qu'une mère a passé par Ilà semblableà ces b-,aux mnhres antiques que la main des\ andales à mut iléq et deshonorés, mais "i con-servent, al travers toutes les dé adations ettoutes les ruines, la trace immorte e du granumaître qui les avait sculptés."
Laissez-moi vous rapporter quelques exemplesà l'appui de ma thèse et qui vous feront com-preindîre l'infinnce d'une mère sur son enfant.Un pauvre jeune homme, jeté de l'abri tute-laire de la famille au milieu des séductions dede Paris, perdit bientôt les bons principes et leshabitudos vertueuses que sa mère lui avaitdonnées. Hélas 'c'est l'histoire de bien des jeuneszens. Sa pieuse mère était morte cependant, etses leçons et son souvenir avaient reçu cetteny'stérieuse consécration de la mort qui aurait<u les rendre plus inviolables. En mourant,elle avait fait promettre à son fils qu'il prieraitpour elle tous les jours à dix heures du soir. Cefut ce qui le sauva. Une fois qu'il était seul,triste et morne, calculant avec désespoir lesrésultats de sa vie déréglée, il entendit l'horloged'une é-lise sonner cette heure solennelle où ilpriait autrefois. L'image de sa mère se leva dufond de son âme agitée, une larme mouilla sesyeux ; tous ses souvenirs d'enfance, toutes sesprières oubliées lui revinrent en mémoire, il sesentit ému et changé, et ce fut par sa mère qu'ilput se rattacher à la vie Et à la vertu.


